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Les liens entre santé, sécurité et environnement 
ne pourront plus être ignorés.

Laure Waridel, écologiste et citoyenne de Frelighsburg
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C
omme ils et elles sont jeunes, 

il leur apparaît normal 

d’avoir des préoccupations 

écologiques, de s’inquiéter du dérè-

glement climatique et d’être effarés 

devant l’incessante dégradation de 

l’environnement, de même que de-

vant l’inaction de la plupart de leurs 

aînés. 

« Durant la pandémie, l’hiver der-

nier, on s’ennuyait un peu et on avait 

le temps de réfl échir, explique Ma-

rie-Ève Bélanger, une jeune femme 

de Dunham. Avec mon conjoint et 

des amis, on a pris conscience que 

beaucoup de choses pourraient être 

faites au niveau municipal pour 

contrer le réchauffement climatique 

et préserver l’environnement en gé-

néral. On s’est dit qu’il faudrait tirer 

parti des élections municipales du 

7 novembre prochain pour prendre 

une place qui nous permettrait 

d’agir effi cacement au niveau local. 

En parlant avec des gens d’autres 

régions, nous avons compris qu’il 

y avait, un peu partout, beaucoup 

d’autres groupes qui en étaient arri-

vés à des conclusions semblables. » 

C’est ainsi que Marie-Ève et dix 

autres personnes ont créé le réseau 

Vague écologiste au municipal1 qui 

a pour objectif de renforcer la dé-

mocratie participative, d’accélérer la 

transition écologique dans le monde 

municipal et, pour ce faire, de sti-

muler l’émergence de candidatures 

écologistes en vue des élections mu-

nicipales de l'automne prochain. 

La jeune femme avait bien raison 

de souligner que bien d’autres ont eu 

la même idée, une recherche rapide 

ayant permis d’identifi er quelques 

initiatives, dont la coalition Vire-au-

Vert2, qui regroupe 21 organismes 

non gouvernementaux (ONG), et La 

Planète s’invite à la mairie3, qui en 

regroupe 18. 

Tout ce beau monde s’affaire 

présentement à susciter des candi-

datures, à fournir du soutien aux 

candidats déclarés et à identifi er 

diverses actions qui pourraient être 

entreprises au niveau municipal 

dans le but d'agir sans délai devant 

l’urgence climatique. Les objectifs 

poursuivis par ces regroupements 

ne sont pas que d’ordre écologique 

ou environnemental : on vise égale-

ment le développement d’une démo-

cratie participative, on veut donner 

davantage de place aux actions ci-

toyennes, on souhaite atteindre une 

meilleure équité entre les hommes 

et les femmes au niveau des conseils 

municipaux et créer une société plus 

solidaire…

Il semble que près d’une centaine 

de candidats et de candidates issus 

de cette mouvance aient déjà ma-

nifesté leur intention de poser leur 

candidature dans l’une ou l’autre 

des 1100 municipalités du Québec. 

Le journal Le Saint-Armand a ren-

contré l’une d'entre elles. 

Entrevue avec la candi-
date Alice Boulet
Alice Boulet a 26 ans, elle est ori-

ginaire de Dunham, où elle a gran-

di; ses parents y habitent toujours 

et elle est revenue y vivre une fois 

ses études complétées. L’environne-

ment a toujours été une préoccupa-

tion majeure pour elle. 

« Lorsque j’étudiais au cégep de 

Granby, j’ai été déléguée à l’envi-

ronnement durant deux ans au sein 

de mon association étudiante. À ce 

titre, j’ai participé à divers projets 

visant à cultiver la fi bre écologique 

chez les étudiants du collégial. J’ai 

ensuite complété un baccalauréat 

en droit à l’Université de Sherbroo-

ke. J’y ai présidé Droit Vert l'Ave-

nir, le comité en environnement de 

l’association étudiante de la faculté 

de droit, tandis que je complétais 

une maîtrise en droit notarial. En 

2019, mes études étant complétées, 

je suis revenue vivre à Dunham. Je 

suis membre de la chambre des no-

taires du Québec et j’exerce depuis 

deux ans au sein de l’entreprise Les 

notaires Ménard & Paquette Inc., 

un bureau de Bedford qui offre des 

services dans les domaines du droit 

de la personne, du droit immobilier, 

du droit des affaires et du droit agri-

cole. » 

Impliquée dans sa communau-

té, la jeune femme siège au conseil 

d’administration de la Chambre de 

commerce de Brome-Missisquoi et 

Le droit de savoir      

TRANSPARENCE MUNICIPALE

page 3

PIGEON HILL

La poterie incendiée

page 4

ÉDITORIAL

Une vague écologiste au municipal ?

suite à la page 2



CONSEIL D’ADMINISTRATION
François Charbonneau, président
Édith Ducharme, vice-présidente
Lise-F. Meunier, secrétaire
Richard-Pierre Piff aretti, trésorier
Éric Madsen, administrateur
Serge Rousseau, administrateur
Jeremy Page, administrateur
Maëva Lucas, administratrice
Pierre Lefrançois, administrateur 

COMITÉ DE RÉDACTION :  Pierre Lefrançois (rédacteur en chef),  
Pierre Brisson, Jean-Pierre Fourez, Nathalia Guerrero Velez, 
Maëva Lucas, Guy Paquin, Paulette Vanier.

COLLABORATEURS POUR CE NUMÉRO :  Denise Bélanger, 
François Charbonneau, Jean-Pierre Fourez, Nathalia Guerrero, 
Pierre Lefrançois, Maëva Lucas, Guy Paquin, Richard-Pierre 
Piff aretti, Paulette Vanier

RÉVISION LINGUISTIQUE : Paulette Vanier

RÉVISION : Lise Bourdages, Pierre Lefrançois, Richard-Pierre 
Piff aretti, Paulette Vanier 

GRAPHISME ET MISE EN PAGE : André Sactouris

WEBMESTRE : Richard-Pierre Piff aretti

IMPRESSION : Hebdo Litho inc.

DÉPÔT LÉGAL : Bibliothèques nationales du Québec et du 
Canada

ISSN : 1711-5965

RÉDACTION : 450 248-7251
journalstarmand@gmail.com

PUBLICITÉ : 514-206-7861
pubjstarm@gmail.com

 PETITES ANNONCES
Annonces d’intérêt général : gratuites

ABONNEMENT HORS ARMANDIE
Coût : 30 $ pour six numéros
Faites parvenir le nom et l’adresse du
destinataire ainsi qu’un chèque à l’ordre et à 
l’adresse suivants :

Journal Le Saint-Armand
Casier postal 27
Philipsburg (Québec)
J0J 1N0

COURRIEL : journalstarmand@gmail.com

SITE WEB : www.journalstarmand.com

FACEBOOK : https://www.facebook.com/
Le-Saint-Armand-1694470804135904/

• Promouvoir une vie communautaire enrichis-
sante en Armandie.

• Sensibiliser les citoyens et les autorités 
locales à la valeur du patrimoine afi n de 
l’enrichir et de le conserver.

• Imaginer la vie future en Armandie et la 
rendre vivante.

• Faire connaître les gens d’ici et leurs 

préoccupations.
• Lutter pour la protection du territoire (agriculture, 

lac Champlain, Mont Pinacle, sécurité, etc.)
• Donner la parole aux citoyens.
• Faire connaître et apprécier l’Armandie aux 

visiteurs de passage.
• Les mots d’ordre sont : éthique, transparence et 

respect de tous.

 En créant le journal Le Saint-Armand, les membres fondateurs s’engagent, sans aucun intérêt 
personnel sinon le bien-être de la communauté, à :

P h i l o s o p h i e

L  S - A  e s t  m e m b r e  d e  : L’ARMANDIE
LE JOURNAL DE

Saint-Armand, Pike River, Bedford, Canton de Bedford,, , , ,
Notre-Dame-de-Stanbridge, Stanbridge Station,

Stanbridge East, Saint-Ignace de Stanbridge,
Dunham et Frelighsburg

 TIRAGE
pour ce numéro:

7000 exemplaires

Le Saint-Armand est distribué gratuitement dans tous les foyers d’Armandie: Pike River, Bedford, Bedford Canton, Notre-Dame-de-Stanbridge, Saint-Armand, 
Stanbridge Station, Stanbridge East, Saint-Ignace-de-Stanbridge, Dunham et Frelighsburg

Le Saint-Armand
 bénéfi cie du soutien de :

Articles, letters and announcements in English are welcome.

Le Saint-Armand, vol. 18 no 6, août - septembre 20212

N
ous avons l’habitude d’ef-

fectuer des recherches sur 

Wikipédia, Google, Ya-

hoo et autres. On nous amène dans 

de nombreuses directions, dans di-

vers pays, le tout selon des priori-

tés établies par des algorithmes.

Mais saviez-vous que le 

site web de votre journal lo-

cal, Le Saint-Armand (www.

journalstarmand.com), vous offre 

l’accès à tous ses numéros publiés 

depuis 2003 ? On y trouve d’ail-

leurs un moteur de recherche (voir 

sur le site la case « recherche » 

dans la colonne de gauche). Cet 

outil permet de trouver des ré-

ponses locales à vos questions.

À titre d'illustration, voici des 

mots et leur fréquence d’apparition 

parmi les quelques milliers d’ar-

ticles publiés à ce jour : confi tures 

(7), cuir (10), raisins (11), pommes 

(23), fromages (24), poissons (32), 

érables (43), pain (60), terroir (66), 

fl eurs (94), commerces et indus-

tries (100+), emplois (100+), etc.

Avis aux lecteurs et commer-

çants : votre journal est une pré-

cieuse référence! Et c’est gratuit! 

Nous appelons cela un service pu-

blic.

Un Wikipédia régional?

préside l'OBNL Le sac à mots de 

Cowansville, qui offre des ateliers 

de formation en alphabétisation, en 

francisation et en informatique de 

base.

« Pour moi, le palier municipal est 

celui qui est le plus près des gens, 

c’est un lieu au sein duquel peut se 

développer une véritable politique 

de proximité. Les politiques qu’on 

y adopte ont un impact important 

dans le quotidien des citoyens. 

J’avoue que je suis très déçue de 

constater que nos élus municipaux 

se préoccupent aussi peu de l’en-

vironnement. J’ai décidé d’aller 

en politique à Dunham pour faire 

bouger les choses, parce que je suis 

consciente qu’on s’en va droit dans 

le mur, on est vraiment dans le pé-

trin sur le plan environnemental 

et on doit absolument adopter des 

mesures immédiates afi n d'éviter 

le pire. On n’a plus le temps de re-

mettre ces choses à demain. »

Alice Boulet appartient à cette 

génération pour laquelle le dérègle-

ment climatique est une réalité qui 

fait peser une lourde hypothèque 

sur son avenir. Elle s’en va donc en 

politique faire bouger les choses 

parce qu’elle sent qu’il faut « virer 

de bord rapidement au niveau des 

transports, de la gestion des dé-

chets, de l’alimentation, de l’urba-

nisme et de l’aménagement du ter-

ritoire à Dunham, parce qu’on veut 

donner un avenir à nos familles et 

que le meilleur moyen d’y arriver, 

c’est de prendre les choses en main 

et de passer à l’action ensemble ». 

Selon elle, il faudra notamment 

créer des espaces démocratiques 

pour permettre aux citoyens de par-

ticiper, d’émettre leurs opinions, de 

contribuer à la réfl exion quant à leur 

vision du développement durable 

sur le territoire.

« Il y a à Dunham un comité de ci-

toyens actif, qui fait au conseil muni-

cipal plein de suggestions de projets 

qui auraient un impact important 

sur la réduction de nos émissions de 

gaz à effet de serre, mais je trouve 

que le conseil actuel n’est pas suffi -

samment à l’écoute et qu’il ne saisit 

pas la perche tendue. Je veux aider 

à changer ça, pour montrer aux gé-

nérations qui suivent qu’il y a de 

l’espoir et qu’on peut construire un 

monde meilleur. » 

Alice Boulet brigue le poste de 

conseillère dans le district numéro 1 

de Dunham. Elle a déjà commencé 

à faire du démarchage pour rencon-

trer les électeurs. Elle précise ce-

pendant qu’elle entend représenter 

l’ensemble des citoyens de la muni-

cipalité.

1. https://vagueecologistemunicipal.com/ 

2. https://www.vireauvert.org/ 

3. https://laplanetesinvite.org/la-planete-sinvite-a-la-mairie/ 

Alice Boulet

MOT DU PRÉSIDENT

François Charbonneau

ÉDITORIAL

suite de la page 1

Changement de garde parmi les
administrateurs du journal

L
ors de l’assemblée générale annuelle des membres de l’OB-

NL qui gère le journal Le Saint-Armand, laquelle s’est tenue 

virtuellement le 20 juin dernier, Gérald Van de Werve et San-

dy Montgomery ont annoncé leur départ du conseil d’administra-

tion (CA) après de nombreuses années de service. Nous les saluons 

en leur disant un grand merci. Ils ont été remplacés par Maëva Lu-

cas, une nouvelle venue dans l’équipe, et Pierre Lefrançois, qui agit 

également comme rédacteur en chef du journal. Par ailleurs Éric 

Madsen et Jeremy Page ont été réélus à leurs sièges respectifs. Ces 

quatre administrateurs entament un mandat de deux ans. Les cinq 

autres sièges du CA sont occupés par François Charbonneau, Édith 

Ducharme, Lise F. Meunier, Richard-Pierre Piffaretti et Serge Rous-

seau, qui termineront un mandat de deux ans l’an prochain.
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L
es lois du Québec qui régle-

mentent la gouvernance mu-

nicipale prévoient que les 

délibérations des élus surviennent 

dans un contexte public et transpa-

rent, comme c’est d’ailleurs toujours 

le cas en démocratie, quel que soit le 

pays ou le pallier de gouvernement. 

C’est un principe général sur lequel 

toutes les législations s’entendent et 

qui est dument inscrit dans les pro-

cédures de délibération de toutes 

les institutions démocratiques.

Or, durant la pandémie, les me-

sures sanitaires ont limité les pos-

sibilités d’assurer la tenue d’assem-

blées municipales publiques. Le 

gouvernement a donc décidé d’agir 

par décrets et par arrêtés ministé-

riels pour éviter que la transparence 

ne soit compromise en matière de 

gouvernance municipale. Ainsi, dès 

le début de la pandémie, un arrêté 

du 26 avril 2020 autorisait la tenue 

d’une séance d’un conseil munici-

pal par tout moyen permettant à ses 

membres de communiquer directe-

ment entre eux et de voter de vive 

voix. Par exemple, une municipalité 

pouvait organiser une séance en vi-

sioconférence ou par téléphone et y 

autoriser la participation du public. 

Si une municipalité se trouve dans 

l’impossibilité de permettre aux ci-

toyens d’assister aux séances ou est 

contrainte de limiter le nombre de 

personnes pouvant y participer, l’ar-

rêté précise qu’elle doit obligatoire-

ment publier, dès que possible, un 

enregistrement audio ou audiovisuel 

de la séance afi n de permettre aux 

citoyens qui le désirent de connaître 

la teneur des discussions entre les 

membres du conseil et le résultat de 

leurs délibérations. À défaut d’un 

tel enregistrement, les autorités 

municipales doivent produire une 

retranscription écrite intégrale des 

délibérations (y compris les ques-

tions des citoyens et les réponses qui 

leur ont été données par les élus ou 

le personnel) et de rendre le docu-

ment accessible au public dans les 

meilleurs délais. 

Le 4 juillet 2020 s’ajoutait égale-

ment l’obligation, pour toute mu-

nicipalité, de permettre la trans-

mission de questions écrites aux 

membres du conseil à tout moment 

avant la tenue de la séance. On pren-

dra note du fait que cette exigence 

s’applique pour toute séance qui, en 

vertu de la loi, doit comprendre une 

période de questions. Dans le cas où 

la présence du public est permise, 

la transmission de questions écrites 

s’ajoute à la période de questions 

verbales normalement prévue par la 

Loi sur les cités et villes ou le Code 
municipal du Québec.

Un changement 
durable ou temporaire?
Dans la réalité, ces directives minis-

térielles n’ont pas nécessairement 

toujours été respectées intégrale-

ment dans toutes les municipalités. 

Il a fallu que les élus et le personnel 

fassent l’apprentissage de certaines 

technologies et acquièrent l’exper-

tise nécessaire pour répondre à cet 

objectif. Il y a de sérieuses poches 

de résistance mais, dans l’ensemble, 

on a fait preuve de bonne foi et les 

résultats sont probants : là où les di-

rectives ont été respectées, la par-

ticipation des citoyens aux assem-

blées virtuelles a été étonnamment 

importante et quand les enregis-

trements des séances étaient ren-

dus disponibles, les citoyens étaient 

nombreux à les consulter et à se les 

échanger entre eux. Bref, ces initia-

tives ont eu pour effet d’accroître 

l’implication citoyenne dans la gou-

vernance municipale. Plusieurs ont 

découvert certains avantages à la 

possibilité d'assister et de partici-

per à des assemblées municipales 

dans le confort de leur foyer, voire 

y assister en différé lorsqu’il leur 

était impossible de le faire le soir de 

l’assemblée ou pour réentendre les 

détails des délibérations au besoin. 

Sans compter le fait que les débats 

sont généralement empreints de ci-

vilité et de bonne foi lorsque chacun 

sait que ses propos sont enregistrés 

et seront rendus publics. 

Il est diffi cile de mesurer avec pré-

cision l’ampleur de l’amélioration, 

mais le phénomène est clairement 

visible, ce qui n'a pas échappé aux 

observateurs de la scène municipale. 

Si bien que des voix s’élèvent main-

tenant pour demander au gouver-

nement de maintenir ces consignes 

après la levée des restrictions sani-

taires, parce qu’on peut constater 

qu’elles sont de nature à bonifi er 

la gouvernance démocratique de 

proximité.

Comment cela se passe-
t-il chez-vous?
Consultez le site web ou la page 

Facebook de votre municipalité ou 

donnez un coup de fi l au bureau mu-

nicipal afi n de savoir si vous pouvez 

assister aux assemblées virtuelles 

ou consulter les enregistrements des 

assemblées, comme l’exigent les dé-

crets et arrêtés ministériels édictés 

depuis 2020. Les consignes gouver-

nementales à l’intention des munici-

palités étaient toujours en vigueur 

au moment d’écrire ces lignes, le 4 

août 2021.

Plusieurs décrets et arrêtés minis-

tériels ont été émis à ce sujet par 

le gouvernement Legault depuis le 

début de la pandémie. Ils sont très 

clairs et ils ont tous été dument 

transmis aux municipalités. Il est 

d’ailleurs possible de les consulter 

en ligne :

www.quebec.ca/sante/problemes-de-sante/a-z/
coronavirus-2019/mesures-prises-decrets-arretes-ministeriels

(voir notamment les arrêtés 2020-029 et 2020-049).

L
’Université du troisième âge de Brome-Missisquoi annonce la reprise 

de ses activités de formation à l'automne 2021. On peut consulter la 

programmation sur le site de l'UTA de l'Université de Sherbrooke. 

Les inscriptions pourront se faire en ligne ou en présence à la bibliothèque 

de Cowansville, au 608, rue du Sud (entré e par le stationnement), le 23 août 

prochain, de 9 h à 10 h 30. 

Renseignements : www.usherbrooke.ca/uta/prog/cantons/brm/

Suzanne Clément, 450-955-1164 ou Bernadette Ostiguy 450-538-2951

Transparence et gouvernance municipale

ÉLECTIONS MUNICIPALES 2021

Pierre Lefrançois

Assemblées municipales en présence

C
omme toutes les municipalités de l'Armandie sont désormais 

de retour en zone verte, il est de nouveau possible de tenir 

des assemblées municipales en présence des élus et du public, 

comme l’exige la loi. Les municipalités ont-elles toutes repris les as-

semblées publiques à ce jour ? Les séances sont-elles enregistrées ? 

Si oui, les enregistrements sont-ils rendus disponibles aux citoyens ?

Voici ce qu’un petit sondage maison nous apprend à ce sujet : sur 

le territoire des dix municipalités de l’Armandie, seules la ville de 

Dunham et la municipalité du Canton de Bedford ne tiennent pas 

encore d’assemblées publiques. Elles sont cependant tenues, pour 

cette raison, d’enregistrer les assemblées virtuelles et de rendre pu-

blics les enregistrements dans les plus brefs délais. Visiblement, tous 

n'interprètent pas les consignes gouvernementales de la même ma-

nière. L'obligation de transparence rencontre des poches de résis-

tance. Le droit de savoir ne semble pas avoir la même importance 

pour tous.

Au ministère des Affaires municipales et de l’Habitation (MAMH), 

on nous dit que la décision de reprendre ou non les assemblées en 

présence est laissée à la discrétion des conseils municipaux, tant que 

la pandémie ne sera pas totalement chose du passé et que les me-

sures sanitaires ne seront pas entièrement levées.

Le fonctionnaire du MAMH auquel nous avons parlé a cependant 

rappelé que, si une municipalité doit limiter, en raison des mesures 

sanitaires, le nombre de personnes du public pouvant assister aux 

assemblées, elle a l’obligation d’enregistrer ses séances et de les dif-

fuser intégralement dans les plus brefs délais. 

Des élus pourraient-ils chercher à profi ter de la situation, histoire 

de ne pas se soumettre à l’obligation de transparence imposée par la 

loi ? C’est fort possible et, dans ce cas, fort regrettable. La vigilance 

s’impose afi n d’éviter les dérapages. Il peut être tentant, à la veille 

d’une élection, de tenir les électeurs à l’écart.

Le droit
de savoir
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À 
l'initiative de l'OBNL Vitalité Frelighs-

burg, le Réseau foresterie Frelighsburg 

et région voyait le jour en avril 2018. De-

puis, il s'active à regrouper les divers acteurs lo-

caux de la foresterie - propriétaires, intervenants 

forestiers, utilisateurs de bois et citoyens - et à 

organiser des activités visant à mettre en valeur 

les forêts privées sur le territoire de la munici-

palité de Frelighsburg et des alentours. Afi n de 

rendre hommage à la forêt, aux arbres, au bois et 

aux métiers qui y sont associés, le Réseau met-

tait sur pied, en 2019, le Festi'bois. Les œuvres de 

25 artisans y étaient exposées et de nombreuses 

activités en lien avec la forêt et les arbres étaient 

présentées. Des milliers de visiteurs ont partici-

pé à l'évènement. Vu l'immense succès de cette 

première édition, une deuxième aura lieu les 4 et 

5 septembre 2021 dans le village de Frelighsburg. 

Cette année, 26 artisans du bois seront pré-

sents. Dans la plupart des cas, ils utilisent des 

essences de bois indigènes dans la fabrication de 

leurs œuvres. Tourneurs, sculpteurs, boisseliers, 

ébénistes, toute la panoplie des métiers nobles du 

bois y est représentée. Objets utilitaires ou déco-

ratifs, meubles, jeux de société, jouets, traineaux, 

instruments de musique, etc., vous trouverez tout 

cela lors de cet événement. Tous à leur façon, ces 

artisans transforment le bois avec passion.  

En plus de leurs kiosques, qui seront ouverts au 

public de 10 à 17 heures, de multiples activités se 

dérouleront sur différents sites dans le village :

• une visite de l’arboretum de l’école du vil-

lage le samedi et le dimanche avec, au pro-

gramme, des ateliers sur l’identifi cation des 

arbres et sur leur entretien; 

• des ateliers d’échanges et de démonstration 

avec des artisans du bois;

• un sculpteur totémique en action tout au 

cours de la fi n de semaine au cœur du village;

• des démonstrations de sciage de grosses billes 

de bois au moyen d’une scierie mobile;

• un atelier animé par un luthier suivi d’un 

concert de guitare classique à l’église Bishop 

Stewart Memorial de Frelighsburg, le samedi 

soir (places limitées/inscription obligatoire)

• des séances de marche lente en forêt (shinrin 
yoku) d'une durée de 3 heures, le samedi et le 

dimanche (places limitées/inscription obliga-

toire)* 

Pour en savoir plus sur les artisans qui seront 

présents, sur la programmation et sur le pro-

gramme, visitez le site web www.boisdexception.

com/festibois-2021 et la page Facebook du Ré-

seau Foresterie Frelighsburg et région.

Pour toute information, écrivez-nous à:

reseauforesterie@gmail.com

* www.montpinacle.ca/activites

Des œuvres de quatre des 26 
artisans du bois qui seront
présents cette année

Denise Bélanger avec la collaboration de Paulette Vanier

Le Festi'bois est de retour

DES NOUVELLES DE FRELIGHSBURG

Austin Bursey

Emmanuel Peluchon

Nicolas LeBlanc

Gilbert Besnard

DERNIÈRE HEURE - Sauvons la poterie !

Dans la nuit du 7 au 8 août, la poterie Pluriel Singulier de Pigeon Hill 
(Saint-Armand) a été ravagée par les fl ammes, qui ont tout consumé. 
Depuis près de 45 ans, les céramistes Sara Mills et Michel-Louis Viala y 

travaillaient l'argile sous toutes ses formes et enseignaient leur savoir-faire à 
un public curieux et enthousiaste. Ne restent plus que des tôles tordues, des 
bouts de bois calcinés, des fragments de poterie et les fours à pétrole, conçus 
pour résister à des températures extrêmes. Tout le reste - les douze tours de 
potier, les fours électriques, les outils, dont certains très anciens, l'argile, les 
glaçures, le mobilier, les livres, les archives et les innombrables autres objets 
nécessaires à l'exercice de leur art - est parti en fumée.
  Cependant, les potiers sont décidés à reconstruire afi n de poursuivre leurs 
activités créatrices et la transmission de leur savoir-faire. Non pas une, mais 
bien deux campagnes de socio-fi nancement sont en route et une page Face-
book a été créée.
  Longue vie à la poterie Pluriel Singulier!

Page Facebook : www.facebook.com/sauvonslapoterieplurielsingulier
Pages campagnes de sociofi nancement :
www.okpal.com/sauvons-la-poterie-pluriel-singulier
www.gofundme.com/f/aidez-michel-et-sara-rebtir-leur-atelier

Pour des infos, des commentaires ou des questions: sauvonslapoterie@gmail.
com
Vous pouvez également faire un don en espèces ou par chèque libellé aux 
noms de Michel Viala et Sara Mills en communiquant avec Nancy Lambert au 
450-248-3214 ou à nancyretallack@gmail.com

Paulette Vanier
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S
aint-Armand est en ébullition. Une équipe 

de cinéma canadienne et britannique s’ap-

prête à y tourner huit épisodes d’une série 

télévisée majeure. Magasin général fermé, ex-

cavatrice sur la place publique, rumeurs folles 

et bobards, décidément l’été sera mouvementé. 

Pour éclaircir les choses, voici quelques faits gla-

nés par Le Saint-Armand :

Quoi ? 
On tourne huit épisodes d’une série télévisée in-

titulée Three Pines et tirée des romans policiers 

de l’autrice canadienne anglaise Louise Penny. 

Three Pines est un village fi ctif de l’Estrie et 

Saint-Armand a été retenu pour jouer son rôle. 

Quand ? 
L’équipe de préparation des lieux de tournage est 

déjà à l’œuvre sous la houlette du régisseur d'ex-

térieurs montréalais Pierre Blondin. Le tournage 

proprement dit commencera fi n août et se termi-

nera autour du 20 décembre.

Qui ? 
Le producteur principal est la fi rme britannique 

Left Banks Productions (The Crown, Wallan-

der), aidée par la canadienne Muse Entertain-

ment. Amazon assurera la distribution.

Qui d’autre ? 
La municipalité et les citoyens de Saint-Armand 

seront représentés et leurs intérêts défendus par 

Lou-Gabrielle Vaugeois de Frelighsburg, embau-

chée par le conseil municipal à titre de chargée 

de projet en gestion de tournage. 

Consentement des citoyens 
La municipalité a exigé de la production qu’elle 

obtienne le consentement écrit de 90 % des rési-

dents directement affectés par le tournage et de 

60 % des autres qui résident dans le cœur du vil-

lage (chemins Luke, Bradley et de l’École ainsi 

que ceux du secteur Sphinx et Solomon). Cela a 

été fait, nous dit-on, à la satisfaction du conseil 

municipal.

Impacts citoyens  
Le magasin général sera fermé jusqu’au 20 dé-

cembre. La production en fait un lieu de tour-

nage majeur. Au 15 juillet, elle négociait avec le 

propriétaire de l’église Notre-Dame de Lourdes 

dans le but d'utiliser le stationnement qui lui 

appartient devant l’église. Selon Lou-Gabrielle 

Vaugeois, le Chemin de l’École sera fermé entre 

le Chemin de l’Église et le Chemin Saint-Ar-

mand de juillet 2021 au printemps 2022. La rue 

Notre-Dame, secteur de Philipsburg, sera aussi 

un lieu de tournage, mais il semblerait qu’aucun 

inconvénient n’en résultera.

Impacts pour la municipalité  
La municipalité a exigé et obtenu de la produc-

tion un dépôt de 50 000 $ en garantie pour tout 

dégât causé pendant le tournage et sa prépara-

tion. Il ne s’agit nullement d’un revenu, mais 

d’une garantie qui sera remise à la production au 

terme de l’exercice si tout s’est passé sans heurt. 

En date du 15 juillet, Lou-Gabrielle Vaugeois né-

gociait toujours avec Pierre Blondin afi n de dé-

terminer les compensations fi nancières précises 

payées par la production à la municipalité pour 

usage de la salle communautaire, des stationne-

ments environnants, de la place publique sur le 

chemin Luke, etc. 

Questions restantes  
Combien la municipalité touchera-t-elle fi nale-

ment comme compensation fi nancière? Y aura-t-

il une suite à ce tournage dans les années à venir? 

Le Saint-Armand communiquera les réponses 

dès qu’il les aura.

Café sans frontières
Même si la production avait souhaité réquisition-

ner le local dans lequel doit ouvrir le café com-

munautaire, l’équipe qui gère ce projet a annoncé 

qu'il ouvrira ses portes dès que les rénovations 

requises seront complétées. On souhaite pouvoir 

ouvrir au début du mois de septembre, malgré 

quelques inconvénients causés par le tournage du 

fi lm, ce qui  empêche de donner une date précise. 

En attendant, les citoyens seront informés, sur la 

page Facebook du café ou par une infolettre, des 

besoins en dons, services et bénévolat.

Page Facebook du café :

https://www.facebook.com/

Caf%C3%A9-Sans-Fronti%C3%A8res-

102982685274703/

Élections municipales
La mairesse avait assuré que le tournage n’em-

pêcherait pas la tenue des élections municipales 

dans la salle communautaire cet automne, mais 

la chargée de projet nous a par la suite indiqué 

que les élections se tiendront à un autre endroit, 

qui sera annoncé plus tard.

Aux dernières nouvelles…
Le 6 août, voici où nous en sommes quant au 

tournage de la série Three Pines mettant en scène 

l’inspecteur à la retraite Armand Gamache. 

Les travaux de transformation du cœur du vil-

lage vont bon train. On a creusé un étang et on a 

planté les trois pins éponymes du village fi ctif. Se-

lon Lou-Gabrielle Vaugeois, le 7 août, on devrait 

en avoir terminé avec la machinerie lourde, qui 

disparaîtra alors avec son bruit et ses nuisances.

Toujours selon la chargée de projet, le tour-

nage lui-même devrait commencer le 23 août. 

Entretemps, on travaille fort à déguiser le maga-

sin général de Saint-Armand en pub avec foyer 

et à maquiller quelques maisons des alentours, 

dont l’ancien local des francs-maçons. Quand le 

tournage commencera, les interruptions de cir-

culation ne devraient pas durer plus de 5 minutes 

chaque fois. 

Reste bien sûr la rémunération de la muni-

cipalité. Selon Caroline Rosetti, mairesse de 

Saint-Armand, en date du 5 août, les ententes et 

montants relatifs au dédommagement n’étaient 

pas tous déterminés. Cela suppose que certains 

le sont mais que quelques fi ls restent à attacher. 

La mairesse a d'ailleurs annoncé qu'un bilan of-

fi ciel sera émis dès que le tout sera signé. Nous 

l’attendons avec beaucoup d’intérêt et vous le 

communiquerons aussitôt.

Guy Paquin

Tournage d'une série à Saint-Armand : des faits et des questions

DES NOUVELLES DE SAINT-ARMAND

L’ancien local des francs-maçons On a planté les trois pins.

Machinerie lourde… et bruyante
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1500, CHEMIN DES CARRIÈRES, SAINT-ARMAND, 450 248-2931

Bonnesvacancesà tous !
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L
e 25 juillet dernier, les 

membres de l’Association 

pour la protection de l’envi-

ronnement au lac Selby (APELS) 

tenaient leur assemblée générale 

annuelle. À cette occasion, 55 per-

sonnes se sont réunies pour faire le 

point sur l’état des lieux et adopter le 

plan d’action pour l’année en cours.

François Charbonneau, le pré-

sident de l’association, a expliqué 

que le lac connaissait des jours dif-

fi ciles depuis le début de l’été. En 

raison du manque de précipitations, 

tant l'hiver dernier qu'au printemps, 

le niveau d'eau reste bas, si bien que 

les poissons meurent par centaines 

du fait du manque d'oxygène dans 

l'eau. De plus, les algues prolifèrent 

dans plusieurs secteurs, les trainées 

de pollen s'accumulent sur les rives, 

les colonies de phragmite sont en 

croissance en une vingtaine d’en-

droits, le myriophylle à épi est de 

plus en plus présent, quoique pas 

encore hors de contrôle, des amas 

d’algues brun-mauve fl ottent au gré 

du vent et de grandes quantités d’al-

gues coupées (résultat d’une activité 

humaine) jonchent les rives. 

Heureusement, le lac n’a pas 

connu d’effl orescences de cyanobac-

téries malgré les deux canicules que 

nous avons connues depuis le début 

de l’été. Cela fait d'ailleurs quelques 

années qu'on n'y observe pas ces al-

gues bleu-vert. On n’a pas non plus 

observé d’invasions d’espèces exo-

tiques fauniques, comme la moule 

zébrée, la crevette à tête rouge, la 

gobie à taches noires, ou botaniques, 

comme la châtaigne d’eau, laquelle 

colonise de nombreux plans d’eau 

au Québec.

« Même si le lac Selby ne fait pas 

partie des 200 pires lacs parmi les 

867 répertoriés dans la province*, 

a expliqué le président, sa situation 

est très préoccupante et on ne doit 

pas la laisser dégénérer à un point 

de non-retour, ce qui demanderait 

des investissements massifs sur plu-

sieurs années. Notre lac est petit, 

peu profond et donc fragile! Il faut 

être vigilants! C’est pour cela que 

nous sommes en relation avec di-

verses associations de lac et orga-

nismes régionaux pour trouver les 

meilleures solutions. »

Le plan d’action adopté par les 

membres comprend la poursuite 

des tests sur la qualité de l’eau, 

l’installation de bouées en zones 

densément peuplées d'algues, le ra-

massage systématiques des algues 

coupées sur les rives, l’arrachage 

manuel de la phragmite (corvées à 

prévoir), puis le bâchage des sites 

colonisés, la mise en place d’un par-

tenariat avec les associations de six 

lacs du bassin versant de la Yamas-

ka aux prises avec les mêmes pro-

blèmes, l’identifi cation par vignettes 

des 357 embarcations nautiques dé-

nombrées autour du lac, le contrôle 

des embarcations étrangères et leur 

lavage systématique avant la mise 

à l’eau, la présence d’une escouade 

nautique (pompiers de Dunham) 

sur le lac afi n d’assurer le respect 

des règles, le faucardage (fauchage 

de plantes aquatiques) d’urgence en 

zones denses, le bâchage du myrio-

phylle à épis par jute biodégradable 

et enfi n, l’installation d’aérateurs 

sous-marins dans les fosses du lac.

*Voir le site du Réseau de surveil-

lance volontaire des lacs (RSVL)

www.environnement.gouv.qc.ca/

eau/rsvl/index.htm 

Au centre d’art de 
Dunham
Du 14 août au 8 septembre, le centre 

d’art (3638, rue Principale) ac-

cueille l’exposition La Vie Secrète 
des Fleurs (2M/1lb) qui présente les 

œuvres picturales de Jenniferlee, ré-

sidente de Dunham. 

Imaginez que vous êtes une abeille 

ou un papillon planant au-dessus 

d'une fl eur au pollen et nectar abon-

dant. Dans cette exposition, compo-

sée d’acryliques sur canevas parfois 

rendus en teintes vives, parfois en 

noir et blanc, Jenniferlee présente 

une série d’œuvres portant sur la 

beauté et l’éloquence extraordinaire 

des fl eurs, qu’elle compare à des di-

vas d’opéra. Son objectif ? Attirer le 

visiteur dans la fl eur et lui permettre 

de s'émerveiller devant chacun de 

ses détails complexes.

Cette exposition parle de la rela-

tion symbiotique entre les fl eurs, 

les abeilles et les êtres humains. 

Sensuelles, séduisantes et parfu-

mées pour le plaisir de nos sens, 

les fl eurs font partie intégrante de 

l’environnement qui permet la vie. 

Chaque tableau de la série porte un 

chiffre sur le côté du canevas : il in-

dique que cette fl eur constitue l'un 

des deux millions d'arrêts dont les 

abeilles ont besoin pour nous don-

ner une livre de miel, d’où le 2M/1lb
du titre. Le vernissage aura lieu le 14 

août, de 14 à 16 heures.

Nature et Création
Près de 200 œuvres réalisées par 75 

artistes sont présentées au vignoble 

du Domaine des Côtes d'Ardoise 

(879, rue Bruce) sur un parcours ex-

térieur d’un kilomètre. On pourra 

les voir jusqu'à la fi n octobre 2021.

La rédaction

Les riverains du lac Selby : des citoyens qui s'impliquent

DES NOUVELLES DE DUNHAM
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F
in juin, un citoyen de Philips-

burg se rend compte qu’une 

conduite provenant de l’usine 

de fi ltration de Philipsburg déverse 

de l’eau souillée dans la baie Mis-

sisquoi. Sur les images vidéo qu’il a 

transmises aux autorités de Bedford 

et au journal Le Saint-Armand, on 

peut voir que l’eau qui s’échappe du 

tuyau renferme une substance noi-

râtre ou brunâtre, formant une sorte 

de nuée tourbillonnante qui se dis-

sous lentement dans l’eau de la baie 

à quelques mètres seulement de la 

prise d’eau de l’usine de fi ltration 

qui approvisionne Bedford et Phi-

lipsburg en eau potable.

Cette station de fi ltrage appartient 

à la ville de Bedford, qui en a confi é 

l’exploitation à la fi rme Aquatech, 

laquelle gère plusieurs stations de 

fi ltration et de traitement des eaux 

usées dans la région. L’usine de Phi-

lipsburg fi ltre l’eau de la baie Mis-

sisquoi. Cette eau est successive-

ment mise à décanter dans plusieurs 

bassins de sédimentation avant de 

prendre la direction de l’aqueduc 

et alimenter ainsi en eau potable la 

ville de Bedford, le secteur Philips-

burg de Saint-Armand, de même 

que quelques clients de Pike River, 

de Stanbridge Station et du Canton 

de Bedford.

Lors du processus de décantation, 

des particules sédimentaires se dé-

posent dans le fond des bassins, y 

formant une sorte de boue, ce qui 

nécessite de laver périodiquement 

ces derniers. L’eau de lavage résul-

tant de cette opération est déposée 

dans un autre bassin avec les sédi-

ments qu’elle renferme. Cette « eau 

grise » est régulièrement acheminée 

en camion-citerne vers l’usine de 

traitement des eaux usées de Bed-

ford. Si le bassin d’eau de lavage 

n’est pas vidé assez fréquemment, il 

déborde et l’« eau grise » qu’il ren-

ferme s’écoule dans la baie grâce à 

un système de trop-plein. C’est ce 

qu’on peut constater depuis la fi n de 

juin et cela se poursuivait toujours il 

y a quelques jours.

 À la ville de Bedford, on affi rme 

avoir pris les mesures pour que 

cessent ces déversements de boue 

sédimentaire, mais on ignore ce que 

renferme exactement cette « eau 

grise » et si les substances qu’on y 

trouve dépassent les limites jugées 

sécuritaires par les autorités sani-

taires. 

Les gestionnaires de l'usine ont-ils 

procédé rapidement à l’analyse des 

sédiments ainsi déversés à proximi-

té de l’endroit où l’on puise l’eau qui 

abreuve près de 3000 personnes  ? 

S'ils l'ont fait, ces résultats seront-ils 

rapidement communiqués à la po-

pulation, qui aura grand besoin 

d’être rassurée ?

La rédaction

Fuites à l’usine de fi ltration de Philipsburg

DES NOUVELLES DE BEDFORD

Sortie du trop-plein du bassin contenant l'eau 
de lavage

On ignore ce que renferme cette eau.
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U
n nouveau projet de valorisation de 

biogaz contribuera grandement à la 

protection de l’environnement. Les 

quatre villes propriétaires de la Régie intermu-

nicipale de gestion des matières résiduelles de 

Brome-Missisquoi (RIGMRBM), soit Bedford, 

Cowansville, Dunham et Farnham, cherchaient 

depuis longtemps une solution de rechange éco-

logique à la combustion du gaz émis par le site 

d’enfouissement situé le rang Saint-Joseph à Co-

wansville. Récemment, elles annonçaient donc 

qu’une unité de traitement Wagabox®, mise au 

point par Waga Energy, transformera le biogaz 

en gaz naturel renouvelable. L’entente conclue 

avec cette fi rme est le premier pas vers la réali-

sation d'un projet destiné à produire une énergie 

propre et renouvelable.

L'entreprise en est à son deuxième projet en 

Amérique du Nord après celui de la Mauricie 

annoncé il y a quelques mois. En misant sur la 

transformation du biogaz, la Régie a donc la pos-

sibilité à son tour de contribuer activement à la 

transition énergétique du Québec. Elle contribue 

ainsi de manière signifi cative à réduire l’impact 

environnemental des émissions de gaz à effet de 

serre produits dans la région et, en conséquence, 

à rehausser la qualité de vie de ses citoyens. « La 

Régie innove et ce projet en est la preuve ! Et elle 

n’entend pas en rester là. D’autres projets sont à 

venir toujours dans le but de réduire l’empreinte 

de ses activités sur l’environnement », de déclarer 

Sylvie Beauregard, présidente du conseil d'admi-

nistration de la Régie.

Waga Energy, qui est implantée à Shawinigan 

depuis 2019, exploite dix unités Wagabox® en 

France. Six autres sont en construction dans ce 

pays ainsi qu'en Espagne et au Canada. « Plu-

sieurs experts ont été consultés afi n de s’assurer 

d’avoir la meilleure technologie pour notre site, 

explique David Rumsby, directeur général de la 

Régie. Après de multiples démarches et des ren-

contres avec différentes entreprises d’ici et d’ail-

leurs, notre choix s’est arrêté sur l’entreprise qui 

offrait la meilleure technologie et surtout, avait 

un meilleur impact sur l’environnement. »

Les sept ou huit millions de mètres cubes de 

biogaz générés par la décomposition des déchets 

ne seront plus traités par destruction thermique, 

mais valorisés sous forme de gaz naturel renou-

velable. D’ailleurs, Waga Energy s'engage à ache-

ter, sur une période de vingt ans, le gaz produit 

par le site d'enfouissement de la RIGMRBM. Ce 

gaz sera injecté dans le réseau d'Energir, une en-

treprise québécoise innovatrice en matière d’ef-

fi cacité énergétique. Conçue pour traiter 1000 

mètres cubes de biogaz par heure, l’unité Wa-

gabox® préviendra l'émission dans l'atmosphère 

de 5000 tonnes d’équivalent CO2 par an. Doré-

navant, traiter le biogaz ne constituera plus une 

dépense pour les municipalités, mais bien un re-

venu. 

L’unité de traitement de 25 par 50 mètres 

construite par la fi liale canadienne de Waga En-

ergy avec l’appui de sous-traitants locaux, sera 

située sur le site d’enfouissement de Cowansville. 

En 2022, la Régie amorcera les travaux de prépa-

ration du terrain afi n d'accueillir l’unité, qui sera 

mise service en 2023.

Mathieu Lefebvre, PDG et cofondateur de 

Waga Energy, se dit heureux d'aider la RIG-

MRBM à améliorer ses pratiques environne-

mentales à travers ce projet de valorisation, 

sous forme de biométhane, du gaz des déchets 

enfouis. « Ce nouveau contrat au Québec, ex-

plique-t-il, est le résultat du travail de fond que 

nous menons depuis deux ans pour déployer en 

Amérique du Nord notre solution au service de la 

transition énergétique. Notre modèle d’investis-

seur-exploitant implique en effet un engagement 

à long terme, et passe par la mise en place d’une 

organisation industrielle locale pour construire 

et exploiter nos unités ».

La rédaction

Nos déchets bientôt transformés en biogaz 

ENVIRONNEMENT

L
e Musée Bruck est fi er d’annoncer que les 

expositions collectives d’automne repren-

dront à nouveau dans le cadre de la série 

thématique amorcée en 2018. En raison de la 

pandémie, l’exposition prévue en 2020 a été fu-

sionnée avec celle de 2021 et aura lieu du 11 sep-

tembre au 18 décembre 2021. 

S’adressant aux artistes en arts visuels et mé-

diatiques, les thèmes d’exploration proposés sont 

reliés au patrimoine textile en vue du centenaire 

de la fi lature Bruck Mills. Veuillez noter que ces 

thèmes comprennent l'art textile, mais ne s'y li-

mitent pas.  

Les peintres, sculpteurs, graveurs, photo-

graphes ou céramistes sont invités à soumettre 

un dossier et deux œuvres librement inspirées de 

mots, d’expressions ou d’images évoquant le tissu 

ou la fi bre. 

Tout en conservant une programmation axée 

sur les arts visuels, le Musée Bruck propose ainsi 

de mettre en valeur le patrimoine textile de Co-

wansville et son lien historique avec la fi lature 

Bruck Silk Mills, fondée en 1922.

Pour participer, consulter l’appel de dossiers en ligne : www.ville.cowansville.qc.ca/loisirs-et-culture/culture/appels-de-projets 

À noter que la date limite pour présenter un dossier est le 22 août.

EXPOSITION



Marche´ des Artisanats Dunham
Dunham Crafts Market

Michilynn Dubeau
Propriétaire

3786, rue Principale
Dunham, QC  J0E 1M0

450 295-2252
Facebook @marchedesartisanatsdunham 

Acheter, exposer et vendre
dans un espace dédié à
l’artisanat et aux arts.

Buy, display and sell in
a year-round indoor
dedicated space.
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L
e 23 juillet dernier, l’OBNL IHR Télécom 

avait une bonne nouvelle à annoncer  : 

elle venait d’être choisie par les gouver-

nements de Québec et d’Ottawa pour déployer 

la fi bre optique aux 937 adresses nouvellement 

identifi ées comme non-desservies dans les MRC 

de Brome-Missisquoi et du Haut-Richelieu. 

Loin d’être banale, cette annonce témoigne 

d’un changement radical dans la donne qui avait 

cours jusqu’ici dans ce dossier. On tourne ainsi la 

page sur un triste chapitre qui voyait le ministre 

Pierre Fitzgibbon et ses semblables déclarer 

sans gêne ne pas croire au modèle d’affaires des 

OBNL et des coopératives pour le déploiement 

de la fi bre optique en région rurale et leur préfé-

rer les « vraies entreprises de télécom » comme 

Bell Canada. 

Mais voici que monsieur Fitzgibbon n’est plus 

ministre (il n’aurait d’ailleurs peut-être jamais 

dû l’être) et que les élus, au provincial comme au 

fédéral, reconnaissent la juste valeur du modèle 

mis de l’avant depuis 2015 par IHR. Ce qui per-

mettait à Benoit Lanciault, directeur général de 

l’OBNL de déclarer, le 23 juillet, « Nous sommes 

fi ers de pouvoir répondre aux citoyens qui nous 

demandent le service d’Internet haute vitesse 

qu’ils sont dans nos plans de déploiement! » 

L‘Armandie bientôt
complètement branchée
Au moment d’écrire ces lignes, le réseau de 

fi bre optique était disponible à 100 % des 

foyers de Bedford, du Canton de Bedford 

et de Stanbridge-Station, à 98 % de ceux de 

Notre-Dame-de-Stanbridge, Saint-Ignace-de-

Stanbridge, Saint-Armand et Stanbridge East et 

à 90 % de ceux de Pike River, tandis que le réseau 

était offert dans 58 % des foyers de Dunham et 

18 % de ceux de Frelighsburg. Les travaux pour 

compléter le réseau en Armandie vont bon train, 

de même que ceux visant le reste de la MRC de 

Brome-Missisquoi et celle du Haut-Richelieu. 

Au terme des présents engagements de l’OBNL, 

soit au 30 septembre 2022, quelque 18 000 foyers 

auront accès à son réseau de fi bre optique dans le 

Haut-Richelieu et Brome-Missisquoi

On a demandé à Caroline Briand, coordon-

natrice marketing de IHR Télécom, si l’OBNL 

avait des plans de croissance pour l’avenir. « Pour 

le moment, dit-elle, nous consacrons toutes nos 

énergies à compléter le réseau, mais à compter de 

l’an prochain nous pourrons réfl échir aux options 

de croissance qui s’offriront à notre entreprise. 

Chaque chose en son temps. »

Une ombre au tableau ?
En mai dernier, le Conseil de la radiodiffusion et 

des télécommunications canadiennes (CRTC) a 

rendu une décision qui permettrait de nouveau 

aux grandes fi rmes de télécom d’augmenter leurs 

tarifs de gros pour l’accès des plus petits fournis-

seurs à leur bande passante. On estime générale-

ment que cette décision du CRTC entraînera une 

augmentation de 10 à 20 % du prix des forfaits 

d’accès à Internet au Canada.

Les petits fournisseurs de service Internet cana-

diens, réunis au sein de l’organisme Opérateurs 

de réseaux concurrentiels canadiens (ORCC), es-

timent que cette hausse va à l’encontre de la pro-

messe du Parti libéral du Canada, lors des élec-

tions de 2019, d’abaisser de 25 % la facture de 

ces services d’ici 2023. La décision du CRTC va 

à contresens de la baisse régulière et généralisée 

du coût de la téléphonie et des services Internet 

observée à l’échelle mondiale. 

L’ORCC a d’ailleurs formellement demandé au 

gouvernement fédéral, le 15 juillet dernier, d’an-

nuler la récente décision du CRTC portant sur 

les tarifs de gros. Cela fait des années que les plus 

petits joueurs dans le domaine des télécommuni-

cations dénoncent le fait que le CRTC est noyau-

té par des personnes provenant des grandes en-

treprises de télécom comme Bell et Telus. 

Nous avons demandé à Benoit Lanciault s’il 

croyait que cela aura un impact sur le prix des for-

faits offerts par IHR. « Nous sommes un OBNL 

au service de sa communauté, a-t-il répondu. 

Nous avons à cœur de proposer des services de 

télécommunication de qualité, en zone rurale, à 

des prix abordables. C’est notre mission et nous 

n’avons pas l’intention de la changer puisque c’est 

ce qui nous distingue et qui fait notre force. »

En effet, on ne change pas un modèle d’affaires 

qui fonctionne… n’est-ce pas ?

Pierre Lefrançois

Le modèle d’aff aires des petites entreprises de télécom enfi n reconnu

DES NOUVELLES DE LA FIBRE OPTIQUE



Le Saint-Armand, vol. 18 no 6, août - septembre 202110



Le Saint-Armand, vol. 19 no 1, août - septembre 2021 11



Le Saint-Armand, vol. 18 no 6, août - septembre 202112



Le Saint-Armand, vol. 19 no 1, août - septembre 2021 13



Annie-Pier Gorup, Jean-Philippe Vermette, Élyse Cardinal, Samuel Gervais.

CRISE DU LOGEMENT DANS LA RÉGION

Foncier solidaire Brome-Missisquoi

Maëva Lucas

Trouver à se loger est de plus en plus diffi cile dans la région, surtout quand on est jeune, en début de car-
rière et nouveau parent. Surchauffe immobilière et crise du logement se conjuguent pour compliquer les 
choses. Dans cette chronique, nous explorerons diverses solutions à ces problèmes criants. Nous vous 

présenterons des gens qui, sur le terrain, travaillent à changer la manière d’aborder les questions immobi-
lières et foncières.

À la rescousse de la surchauff e immobilière !
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L
es effets de la pandémie de COVID-19 se 

font sentir dans plusieurs secteurs et l’im-

mobilier dans Brome-Missisquoi ne fait 

pas exception à la règle. Exode urbain, télétra-

vail, baisse du nombre de propriétés sur le mar-

ché, surenchère, faibles taux d’intérêt sur les prêts 

hypothécaires constituent tous des éléments qui 

contribuent à expliquer la pression qui se fait sen-

tir dans le secteur immobilier. Accéder à la pro-

priété est devenu un vrai parcours du combattant. 

C’est sur cette réalité qu’a décidé de se pencher 

l’organisme Foncier solidaire Brome-Missisquoi, 

en tentant d’apporter des pistes de solutions à un 

phénomène qui dépasse largement le contexte de 

la pandémie.

C’est en réaction à cette surchauffe immobilière 

que, en août 2020, Jean-Philippe Vermette, Élyse 

Cardinal, Samuel Gervais, Nelson Béguin et An-

nie Yung, décident de cofonder l’OBNL Foncier 

solidaire Brome-Missisquoi. Le défi  qu’ils se sont 

lancés : comprendre les freins à l'abordabilité de 

l'immobilier afi n de mettre en place un modèle 

alternatif d’accès au foncier. 

D’une part, beaucoup de gens ne se qua-
lifi ent pas pour accéder aux logements so-
ciaux, d’autre part les prix des propriétés 
sont trop élevés et continuent de grimper. 
C’est très diffi cile d’économiser pour une 
mise de fond et le prix des loyers augmente 
à une vitesse incroyable. On est face à un 
mur ! Il faut que les gouvernements posent 
les gestes pour encadrer le milieu immobi-
lier. 

Samuel Gervais, cofondateur de Foncier so-

lidaire BM 

C’est ce que l’équipe de Foncier Solidaire 

Brome-Missisquoi tente de faire. Étudier un mo-

dèle qui permettrait d’offrir des habitations à la 

fois abordables, écologiques et de qualité pour 

les jeunes familles, les ménages à revenu faible 

et modeste, et les acheteurs d'une première pro-

priété. Au fi nal, l’organisme pourrait devenir un 

acteur clé dans la MRC en matière d’accès à la 

propriété en créant un parc immobilier d’habita-

tions abordables à perpétuité et par conséquent, 

de les soustraire au marché de la spéculation. 

Les piliers centraux du modèle 
Pour les fondateurs, il ne s’agit pas de réinventer 

la roue. L’organisme s’inspire de modèles qui ont 

déjà fait leurs preuves, telles que les fi ducies fon-

cières d'utilité sociale (community land trusts) 

aux États-Unis, et les adapte à la région pour ré-

pondre, entre autres, au problème de la spécula-

tion immobilière. 

Leur recette repose sur trois piliers. Le premier, 

employer des méthodes innovantes de collecte de 

fonds, telles que les obligations communautaires, 

pour faire l’acquisition d’un parc immobilier à 

l’abri du marché spéculatif. Cet outil fi nancier 

consiste en des prêts qui ne sont pas encadrés 

par l’Autorité des marchés fi nanciers, qui pro-

viennent de divers acteurs de la communauté et 

qui permettent à l’OBNL demandeur de réaliser 

un projet.

Le deuxième pilier s’établit sur le principe de 

l’emphytéose, aussi appelée « bail à longue du-

rée ». D’une part, les acheteurs deviennent pro-

priétaires de la maison pour une période renou-

velable de cent ans, d’autre part, Foncier Solidaire 

Brome-Missisquoi demeure propriétaire du ter-

rain, ce qui élimine de l’équation les coûts liés au 

terrain lors de l’achat. Le modèle prévoit égale-

ment une couverture des frais de mise de fond 

initiale, de même qu’un prix plafond dans le cas 

de la revente, assurant ainsi le caractère abor-

dable des habitations.  

Le dernier pilier réfère au mode de gouver-

nance tripartite à l’échelle de l’ensemble du parc 

immobilier de l’organisme. Plus spécifi quement, M
aë
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Les premiers logements de Foncier solidaire BM seront construits sur ce terrain à Dunham, d’ici l’automne 2022.
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il s’agit d’une gouvernance composée d’un tiers 

de résidants, d’un tiers de citoyens de la MRC et 

d’un tiers d’institutions gouvernementales. Le but 

de cette forme de gouvernance est d’assurer un 

certain équilibre administratif en évitant de po-

tentiels dérapages en termes de gestion. 

Les prochaines étapes
L’organisme a le vent dans les voiles. Selon Si-

mon Gervais, les experts consultés se montrent 

très enthousiastes face au projet. L’OBNL en est 

actuellement à l’étape de l’étude d'opportunité; 

il vient également de lancer sa plateforme Web, 

fonciersolidaire.org.

En outre, un terrain d’expérimentation à Dun-

ham lui permet de plancher sur le développement 

d’un modèle fi nancier. C’est le lieu tout indiqué 

pour tester plus concrètement les défi s d’aborda-

bilité, notamment ceux liés à la réglementation, 

aux aspects légaux, politiques, fi nanciers, maté-

riaux et technologiques. 

De multiples obstacles 
Au-delà des solutions proposées par Foncier so-

lidaire Brome-Missisquoi, Simon Gervais croit 

qu’il faut continuer d’élargir l’offre de modèles 

pour assurer l'abordabilité du foncier dans la ré-

gion. 

Des modèles alternatifs d’habitation, qui re-

pensent la propriété avec des paramètres non 

spéculatifs, voient de plus en plus le jour dans 

Brome-Missisquoi. Nidazo et l’écohameau auto-

géré du Collectif Espaces de Frelighsburg en sont 

des exemples. Ces modèles explorent à leur ma-

nière une façon de développer le foncier qui sort 

des sentiers battus. 

Toutefois, pour réussir à développer des modèles 

de développement fonciers abordables, l'accepta-

bilité sociale est essentielle. Pour y arriver, une 

réfl exion sur les règlementations d’urbanisme et 

de zonage, ainsi que sur les conceptions de la pro-

priété privée, doit s’amorcer. 

Comme l’indique Simon Gervais, tant que le 

modèle fi nancier des municipalités reposera sur 

une dépendance aux taxes foncières et que les 

citoyens considéreront leur propriété comme un 

bien spéculatif, les modèles alternatifs continue-

ront de se butter à de la résistance. 

M
aë

va
 L

uc
as

Gracieuseté de Foncier solidaire BM



Se baigner sans stresser

ORGANISME DE BASSIN-VERSANT DE LA BAIE MISSISQUOI

La rédaction

1500, CHEMIN DES CARRIÈRES, SAINT-ARMAND, 450 248-2931

BONNE
RENTRÉE SCOLAIRE

Catégorie 1 : Les particules sont de faible densité, l’eau est faiblement 

trouble et on y retrouve parfois des agrégats qui ressemblent à de petits 

fl ocons. Cette catégorie présente un risque faible pour la santé.

Catégorie 2 A : L’eau est trouble et verdâtre. 

Catégorie 2 B : Caractérisée par une forte écume verdâtre en surface. 

Il est fortement déconseillé de se baigner dans une eau qui présente l’aspect 

des catégories 2 A ou 2 B.  

 

Les citoyens sont invités à signaler les épisodes de cyanobactéries sur le site 

web du ministère de l’environnement : 
www.environnement.gouv.qc.ca/eau/eco_aqua/cyanobacteries/

formulaire/formulaire.asp   
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C
omme la qualité de l'eau va-

rie constamment, il est néces-

saire de faire les vérifi cations 

d'usage quand on prévoit se baigner 

afi n d'éviter les risques associés à 

une potentielle contamination. 

 

Après la pluie… E. coli 
 

Il vaut mieux éviter de se baigner 

tout de suite après de fortes pluies, 

les saletés du sol tels que les ferti-

lisants mis au champ ou les déjec-

tions animales étant entraînées ra-

pidement pas la pluie vers les cours 

d'eau. Ainsi, on a démontré que dans 

cette situation, les plans d’eau sont 

beaucoup plus susceptibles d’être 

contaminés par E. coli (Escheri-
chia coli), une bactérie qui provient 

surtout des matières fécales. Il faut 

savoir que même si l’eau est claire, 

elle peut être contaminée par cette 

bactérie.  

Les symptômes d’une infection 

sont la nausée, les maux de tête et 

les vomissements. Les cas les plus 

graves nécessitent une hospitalisa-

tion; les personnes atteintes peuvent 

souffrir de lésions permanentes aux 

reins. Pour se protéger, il est donc 

préférable d'éviter de se baigner 

aussitôt après une forte pluie ou 

quand l'eau est trouble.

 

Par temps chaud, 
les cyanos

 

Chaleur rime avec prolifération des 

cyanobactéries, ces algues bleu-vert 

dont on entend parler chaque été. 

Or, le foie ne tolère pas ces bacté-

ries. L’ingestion d’une eau forte-

ment contaminée, même en très 

faible quantité, peut entraîner des 

symptômes apparentés à ceux de 

la gastro-entérite. On sait que des 

chiens sont morts après en avoir bu. 

Il importe donc de faire une vérifi -

cation visuelle de l’eau dans laquelle 

on s’apprête à se baigner. Cette véri-

fi cation porte sur les catégories d'ef-

fl orescence de cyanobactéries, qui 

sont au nombre de trois:  

 



1500, CHEMIN DES CARRIÈRES, SAINT-ARMAND, 450 248-2931

REMERCIE LES TRAVAILLEURS LORS de

LA FÊTE DU TRAVAIL

Quatre randonnées artistiques sur deux fi ns de semaine

LE BOULEVARD DES ARTS

R
éservez-vous la dernière fi n de semaine du mois d’août (28 et 29 

août) et du moins de septembre (25 et 26 septembre) pour quatre 

balades artistiques inoubliables, une le samedi et une le dimanche! 

En auto, à moto ou à vélo, parcourez les deux routes pittoresques qui relient 

Saint-Armand à Frelighsburg et Frelighsburg à Dunham, et faites halte 

dans 20 ateliers d’artistes qui présentent les travaux de 34 artistes résidents 

et invités.

C’est Le Boulevard des Arts! Il s’agit d’un tout nouveau circuit artistique 

dans un des coins les plus charmants de Brome-Missisquoi. Vous n’aurez 

à parcourir que de toutes petites distances, de 5 à 10 kilomètres chaque 

week-end, ce qui laisse plus de temps pour explorer les ateliers et découvrir 

les œuvres et les artistes. Plus de temps aussi pour casser la croute dans nos 

restos ou nos aires de pique-niques.  

Un outil très simple vous aidera à préparer votre Bou-
levard des Arts. C’est la carte interactive et les pré-

cieux renseignements sur les artistes que vous trouverez à 

www.leboulevarddesarts.com. En chemin, un grand drapeau bleu au bord 

de la route identifi e les ateliers. Il va de soi que vous pouvez intervertir les 

circuits à votre guise.  

Bonnes balades sur Le Boulevard des Arts! 

Promenade 1 – Philipsburg et Saint-Armand
4 ateliers, 10 artistes : peinture, ferronnerie d’art, joaillerie, mosaïque. 

Promenade 2 – Pigeon-Hill et Stanbridge East
4 ateliers, 6 artistes: peinture, art textile, cuir, reliure. 

Promenade 3 – Frelighsburg
5 ateliers, 7 artistes : poupées, textile, estampe, verre souffl é et nichoirs 

d’oiseaux.

Promenade 4 – Dunham
6 ateliers, 8 artistes : peinture, gravure et techniques mixtes.
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Pierrot Gaudreau, Philipsburg

Nancy Lambert, Pigeon-Hill

Michel Lecoq, Saint-ArmandAnne-Marie Dupont, Philipsburg

Madeleine Bélisle, Stanbridge East

Sylvie Fusade, Frelighsburg Michel Dupont, Frelighsburg

Francine Champagne, Dunham

Sophie Marino, Dunham Muriel Faille, Dunham
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N
ancy et José de la Cortina habitent à Bri-

gham depuis plus de 40 ans. Quand, en 

1976, ils sont arrivés à Cowansville, ils 

étaient parmi les premiers latinos à s’installer 

dans notre région. Originaires du Chili, ils cher-

chaient à s’intégrer et à faire partie de la société 

québécoise. Quatre décennies et sept petits-en-

fants plus tard, ils se voient comme des Néo-Qué-

bécois heureux d'avoir été adoptés par les gens 

du coin.   

José de la Cortina est né dans la ville paradi-

siaque de Valparaiso et Nancy, dans la non moins 

touristique Villa del Mar. Ils se sont rencontrés 

à Santiago de Chile, capitale du Chili, où ils dé-

buteront leur vie à deux. José gagne sa croûte en 

tant qu’artisan du bois et Nancy, comme manne-

quin. Pendant que la situation politique et écono-

mique se détériore au Chili, la vie, elle, trace déjà 

des plans pour les deux amoureux. 

Mais revenons quelques années en arrière. Lors 

d'une promenade, José aperçoit un touriste qui 

étudie une carte avec l'air de quelqu'un qui s'est 

perdu. C’est Raymond Bourassa, un homme de 

Cowansville en visite à Santiago, qui cherche un 

endroit abordable pour passer la nuit. José lui 

offre de l'héberger et c'est ainsi que naîtra une 

amitié qui ne se démentira jamais et qui contri-

buera à changer un jour la vie du jeune Chilien. 

Fin de la parenthèse. En 1975, Nancy et José, 

qui ont déjà un premier enfant, expriment le sou-

hait de s'installer au Québec. Raymond Bourras-

sa les parrainera avec succès. Cette année-là, les 

de la Cortina arrivent donc à Montréal. Possé-

dant déjà le statut de résidents permanents, les 

deux parents entreprennent aussitôt de suivre des 

cours de français. « La loi 101 existait déjà, confi e 

Nancy, et nous étions déterminés à apprendre le 

français et à nous intégrer. J’avais alors 21 ans 

mais j'arrivais à peine à dire mon âge en fran-

çais  », se rappelle-t-elle avec un sourire aux 

lèvres. Nous savons tous que l’apprentissage de 

la langue française constitue un défi  majeur pour 

toute personne nouvellement arrivée au Québec.   

En 1976, Victoria, la mère de José, alors veuve, 

viendra partager l'aventure boréale de la petite 

famille. « Elle a aussi appris le français, qu'elle 

parlait avec un accent prononcé. Elle était im-

pressionnée par la sécurité d’ici et par le système 

de santé. Elle aimait beaucoup le Canada! », ra-

conte José avec une certaine nostalgie, sa mère 

étant entre-temps décédée à l’âge de quatre-

vingts ans.

Toujours en 1976, la petite famille décide de 

s'installer à Cowansville après avoir terminé les 

cours de français. Une fois de plus, Raymond 

les aide dans leurs démarches. « On ne voulait 

pas rester à Montréal, où les Chiliens et les dif-

férentes communautés se tenaient ensemble; on 

cherchait à vivre avec et comme les Québécois. 

On a donc saisi l'occasion de s'installer à la cam-

pagne », explique Nancy. 

Aussitôt arrivé, José se joint à l’Association des 

artisans de Cowansville. Il travaillera également 

comme ouvrier chez IBM ainsi que dans d’autres 

entreprises de la région. « À cette époque-là, 

nous avons rencontré beaucoup de monde et c’est 

là que notre véritable intégration a commencé », 

confi e celui qui aura passé quinze ans comme 

préposé de nuit au Centre Butters de Brigham. 

Pour sa part, Nancy travaillera comme pro-

fesseure d’espagnol et aussi comme secrétaire 

pour une entreprise de la région. Entre-temps, le 

couple aura un deuxième fi ls, qu'il prénommera 

Christian.

Un jour d’été qui s'avérera inoubliable, José et 

Nancy feront la connaissance des membres de la 

famille Naud-Poulain, propriétaires du vignoble 

La Bauge de Brigham. Ils se lient d'une telle ami-

tié que la famille québécoise, propriétaire d’un 

grand lopin de terre, offre de leur en vendre une 

parcelle. Nancy et José n’en reviennent pas; ils rê-

vaient justement d'avoir un jour leur propre mai-

son. Cependant, ils n’ont alors que 20 $ dans leur 

compte de banque. « La famille Naud-Poulain 

nous a accueillis comme si nous faisions partie 

de de leur famille. Nous avons payé ce terrain en 

vendant les œuvres de José, une à la fois », se rap-

pelle Nancy avec émotion. 

Cela se passait en 1984, première année d'une 

aventure grandiose et inoubliable qui en durera 

huit et au cours desquelles les deux Néo-Québé-

cois construiront leur maison de leurs propres 

mains, avec le soutien inébranlable de la com-

munauté. « Nous avons été véritablement adop-

tés par les gens d'ici. Nous n'aurions jamais pu 

réaliser ce rêve sans leur aide; nous sommes très 

reconnaissants pour ça », explique José. 

C'est le cas notamment d'Edmond Perrault, un 

autre ami de la famille de la Cortina, qui avait 

Les premiers latinos de Brome-Missisquoi
Nathalia Guerrero Vélez
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lui aussi construit sa propre maison et qui leur a 

offert ses plans et son aide. « Nous ne connais-

sions pas le monde de la construction. Edmond 

nous a tellement aidés! C’est incroyable! » rap-

pelle Nancy. Une fois les fondations posées, les 

murs extérieurs montés et la première salle de 

bain équipée, ils s'installeront tant bien que mal 

dans la maison, qui restera en chantier durant de 

nombreuses années. « Chaque fois que nous ven-

dions une œuvre, nous achetions une feuille de 

Gyproc » confi e Nancy.     

En plus de la construction de la maison, ils 

bâtiront un poulailler, cultiveront leur potager 

et élèveront vaches et cochons. Préparées l'au-

tomne, les conserves les nourriront durant l'hi-

ver, comme cela se fait dans leur pays d'adoption. 

José sculpte le bois et commence à vendre les 

meubles qu'il fabrique. Nancy l'aide dans la pré-

paration du bois. 

À eux deux, ils forment une équipe effi cace 

mais, au bout de toutes ces années de dur labeur 

et une fois la maison terminée, la fatigue fi nit 

par les rattraper. José Patricio, l'aîné, doit par-

tir pour le cégep tandis que Christian étudie à 

la polyvalente Massey-Vanier. L'envie leur prend 

alors de voyager. Ils louent leur magnifi que mai-

son et décident de partir un an avec les enfants. 

« Nous sommes montés dans notre fourgonnette 

Volkswagen et sommes partis à la découverte 

du Canada, des États-Unis et du Mexique. Nous 

avons apporté tout le matériel nécessaire pour la 

scolarisation des enfants durant le voyage. Nous 

souhaitions passer du temps de qualité en famille 

avant que les deux garçons quittent la maison », 

confi e Nancy, dont le regard refl ète un profond 

sentiment de satisfaction du devoir accompli.  

À leur retour, le couple s'impliquera dans la 

création de Solidarité ethnique régionale de la 

Yamaska (SERY), un organisme destiné à aider 

et soutenir les immigrants qui arrivent sur le ter-

ritoire. De plus, José assurera durant neuf ans la 

présidence du comité de loisirs de Brigham, tan-

dis que Nancy s'investira à fond dans le comité de 

parents de l'école des enfants, dont elle sera un 

temps la présidente. 

Devenus grands-parents, ils décident de se 

consacrer entièrement à leur famille et à leurs 

petits-enfants. Tout semble bien aller quand, en 

2011, José doit subir une opération, en principe 

très simple, pour une sinusite. Cependant, en 

conséquence d'une erreur médicale, il subit un 

accident vasculaire cérébral. La vie du couple 

en sera entièrement transformée. Lui doit réap-

prendre à marcher. Sa mémoire lui fait défaut, 

une de ses jambes ne répond pas toujours à la 

commande et il lui arrive de faire des crises d'épi-

lepsie. « Ça a été tout un défi , cette épreuve-là... 

À présent, c’est Nancy qui continue à fabriquer et 

tailler les meubles en bois », confi e-t-il. 

Heureusement, au cours de cette période dif-

fi cile, ils se sont toujours sentis épaulés par les 

membres de la communauté. Il faut dire qu'ils le 

leur ont souvent rendu 

la pareille. Ne dit-on 

pas qu'on récolte ce 

que l'on a semé ?

Aujourd’hui ils pro-

fi tent de leur belle 

maison, de leur ma-

gnifi que terrain, de 

leur famille et de leur 

amour, qui a été la 

brique et le béton de 

leur foyer, de leur art 

et de toute leur vie. 

Amour qui leur a per-

mis de se bâtir, de ré-

aliser leurs ambitions 

et leurs espoirs dans 

ce nouveau monde.        
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Oeuvre de José
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STANBRIDGE EAST - Ferme 432 acres
(265 en culture, incluant maison, 
garage double et 2 entrepôts).

MLS 19018604  |  6 000 000 $

ST-ARMAND - Ferme 160 acres (72 
en culture), maison 4 C.C., garage, 
cabane à sucre équipée, entrepôt.

MLS 11396233  |  $1 800 000 $

FRELIGHSBURG - Maison modulaire 
sur terrain paysagé loué (lot 300), 
à l'orée de la Forêt de Freli.

MLS 26318288  |  200 000 $

PHILIPSBURG - Maison modulaire, 
rénovée et meublée, 1 C.C., libre 
immédiatement. Près de la route 133.

MLS 26163410  |  120 000 $

FERMEFERME

TOP 3% DES COURTIERS 
ROYAL LEPAGE AU QUÉBEC !

Merci!

VENDU
VVVVVVVVVVVEEEEEEEEEEEEEEEENNNNNNNNNNNNNNNNDDDDDDDDDDDDDDDDU

FRELIGHSBURG

MAISON Saint-Armand, 
Frelighsburg, Stanbridge East, 
Bedford, bordée par l'eau (ou 
non), terrain paysagé (grand ou 
petit). Budget de 200 à 500K $. 

TERRE ou terrain de grande 
superficie avec maison (ou non),
droit de construire (ou non).

RECHERCHÉES
Propriétés

Johanne Bourgoin inc.
Courtier immobilier

450 357-4789  |  71-B, Principale, Bedford

ISABELLE CHAREST
DÉPUTÉE DE BROME-MISSISQUOI

BESOIN D’AIDE ?
• REVENU QUÉBEC
• CNESST
• RETRAITE QUÉBEC
• SAAQ
• HYDRO-QUÉBEC
• RAMQ
• AIDE SOCIALE
• AUTRES ENJEUX

*Bilingual services

Isabelle.Charest.BRMI@assnat.qc.ca
Sans frais : 1 833-257-7410

PHOTOS AÉRIENNES, PHOTOS PROFESSIONNELLES
ESTIMATION GRATUITE / FREE ESTIMATE
SERVICE BILINGUE / BILINGUAL SERVICES

TÉL. : 450-538-4000
CEL. : 450-525-3914
www.daveluy.ca

10-1, RUE PRINCIPALE NORD, SUTTON


